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Voila done qu'avec /e temps et /'effort soutenu de personnes 
qui accompagnent /es opprime0 le con flit de Ia terre nous est 
rendu visible et present 

Tout de meme, II ne surgit pas du neant 51 
aujourd'/Jui II refait surface c'est qu'il couvait bien 
que/que part, non? 

Au ton~ ce qui se produit, c'est qu'en matiere de drolts 
!Jumain0 les consciences ne s't!veillent a une situation de 
con flits que si elle prend de lamp leur. Des lor0 cette 
violation occupe pour un temps l'espace immediat de nos 
,oreoccupat ions. 

II est done important d'identlfler rap/dementIa 
situation d'injustice quiprevaut C'est a nous a 
donner le signal d'alarmel ttais II taut demeurer 
vigilant car II n 'est pas suffisant que !'oppression se 
resorbe temporairement "Nous visons a Ia fa ire 
cesser·: 

C'est plus quun re·ve ou un un ideal commun. C'est un devoir 
auquel nous ne pouvons nous soustraire parce que c'est une 
exigence evangel/que. 



RUPTURE DE DIRLOGUE 

ou 
GLHC IS DE SECUR ITE 

J'a1 Ia tete plelne 
d'lmpresslons et d'lnterrogatlons 
plus ou mo1ns cla1res apres ces 
trois mols de voyage : Bolivie, 
Perou, Colombie, Nicaragua, 
Mexlque ... Chaque pays se debat 
dans des problemes economlques, 
soclaux et polltlques assez 
dlfferents les uns des autres 
mals ou 11 y a partout des 
affrontements vlolents et ou les 
communautes chretlennes sont 
actlvement engagees. Cela 
susc1 te a l'lnterleur de l'Egllse 
des tensions tres fortes. Mals 
1'1mpress1on generale qui dom lne 
est ce lle d'une grande con fiance 
car, a travers ces recherches, 
l'Esprlt Saint est manlfestement 
a !'oeuvre et Ia Fol des peuples 
latlno-amerlcalns est forte et 
vlvante. 



4 La grande majorite de ce 
peuple est consciente que se 
joue, en ce moment, un enjeu 
1mportant pour l'aven1r de chacun, 
de chaque fam i lle et aussi, a un 
plan plus large, pour toute 
l'Amerique Latine. J'ai entendu 
plusieurs fois des paysans faire 
mention de cette solldarite avec 
les autres latino-americains, 
d'une maniere confuse il est vrai, 
mais en y attacnant une grande 
importance. 

C'est aussi pourquoi les 
elections qui eurent lieu a Ia fin 
de 1984 sont significatives. De 
l'avis general, il semble qu'elles 
se soient passees d'une maniere 
1 ibre et qu'elles refletent assez 
fidelement Ia situation du pays : 
65% en faveur du gouvernement, 
avec un part! d'opposition qui a 
obtenu pour lui seul plus de 25%. 
II me faut encore ajouter que 
pendant les trois semaines 
vecues au Nicaragua et en 
ecnangeant un peu avec ceux que 
j'ai rencontres, je n'ai pas senti 
l'ambiance d'un regime totalitaire 
ou l'on ne peut pas s'exprimer. Le 
gouvernement favorise ouver-
rement une orientation 
socialiste, un systeme de 
propriete et de production 
agricole de type cooperatif, mats 
i I ne s'est jamais oppose aux 
petits paysans qui preferaient 
garder leurs terres. 

11 me semble que ce qui 
caracterise le gouvernement 
aulourd'hui c·est le real isme et Ia 
patience, tout en ayant une 
orientation socialiste claire. La 
presse et Ia radio-television 
occldentales mettent ce pet It 
pays dans le bloc des pays 
marxlstes mats II me semble que 
Ia situation est beaucoup plus 
complexe : d'abord parce que nous 
sommes en Amerique Latine et 
que tout mouvement revolutlon­
naire se vit par un peuple qui a 
une Foi cnretienne forte et une 
sensibilite aux realites concretes 
qui fait passer au second p Jan les 
grands princlpes proclames de 
fa~on spectaculalre. Et ensulte 
parce que, de fait, Ia revolution 
s·est falte avec une participation 
active des Chretiens, et meme 
avec l'appui officiel de Ia 
Hierarcnle ecclesiale durant les 
deux prem Jeres annees. 



(/ /) _I_ I . If 
,...C2Lil/l.e.4 Cl1 0\..(.() 

11 est vrai que d'accepter 
l'option preferentielle pour les 
pauvres entraine d'1nnombrales 
consequences dont on se rend 
compte peu a peu a mesure que 
c~la se ,va : consequences dans Ia 
v1e de 1 Eg11se, consequences dans 
les options polit1ques et 
econom1ques, consequences dans 
les expression de la vie 
re11gieuse, etc... C'est vrai auss1 
que les orientations revolution­
naires du gouvernement sont 
parfo~s amb1gues ; i 1 y a 
certamement des abus et une 
qgne « dure » qui voudrait 
s 1mposer. 
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. Mais devant tous ces 
rJ.sques, pourquoi ce refus de 
dialogue du cote de Ia Hierarchie 
refus qui parait en ce moment 
b~a~coup p Jus accentue que du 
co~e du Gouvernement? Je ne 
sa1s comment repondre a cette 
question. II me semble qu'il y a 
beaucoup de malentendus et 
beaucoup de peurs face a un 
chemin qui comporte un certain 
nombre d'inconnues et un 
changement de Ia situation 
d'a.utorite que l'Eglise hierar­
chJque a eue jusqu·a ma1ntenant 
dans 1e pays. En tout cas i1 n'est 
P?S ~onnete de parler d'une 
sJtuatJOn de persecution de 
l'Egl ise au Nicaragua. 

. ~n. venant .des autres pays 
d .A~~nque Latme que j'avais 
VJSJtes, Cuba m'est apparu 
C?.mll')e. une oasis de paix et 
d .equ11.1bre !. Ce n'est pas que Ia 
v1e so1t facllel mais enfin tout le 
mande mange a sa faim. Ce n·est 
pas non plus que tous soient 
satisfaits, mais enfin !'education 
et le service de sante sont un 
succes de l'avis de tous. C'est 
vrai sans doute que l'economie 
est entierement dependante de 
l'achat du sucre par le bloc des 
pays marxistes, mais enfin il n·y 
pas. de chomage jusqu·a 
mamtenant. 
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Et c'est bien la la question 
qui se pose a l'Eglise au 
Nicaragua : Est-il possible d'etre 
chretien et d'entrer dans le 
mouvement revolutionnaire 
sand1niste? Et d'y vivre avec des 
marxistes? Au fond, l'importance 
- qui parait demesuree - attachee 
a l'histoire actuelle du Nicaragua 
vient sans doute du fait que se 
posent dans ce pet it pays de 
grandes quest ions qui interessent 
re monde entier : au plan de 
l'Eglise (participation a des 
revolutions de type socialiste), 
au plan de la geopolitique 
(justification du controle de 
1 evolution d'un pays par un autre, 
au nom de la securite de ce 
dernier : !"Amerique Centrale, 
" glacis de securite " des U.S.A, 
ne peut se choisir une voie 
socialiste sans mettre en peril 
leur securite). 

Apres avoir debarque a 
Managua, j'ai rencontre les 
Petites Soeurs qui vi vent dans un 
village tout proche de la 
frontiere du Honduras, 
participant a une .cooperative de 
fabrication de ceramique. Puis 
j'a.i r~jo.int ~lguel et Adrian, ~vee 
qu1 J a1 vecu deux semames. 
Miguel et Adrian sont membres de 
la cooperative agricole de San 
Bartolo, a 50 km de la frontiere. 

J'al essaye de me mettre a 
l'ecoute de chacun, sentant 
resonner a travers mes freres et 
mes soeurs toute Ia vie et 
!'esperance d'un peuple. 
Difflcultes materlelles de toutes 
sortes, mais surtout menace 
constante pour Ia vie de chacun et 
chacune, toujours a Ia mere! des 
attaques brutales et 
imprevisibles des groupes de Ia 
« Contra » armes au Honduras. 
Cette proxlmite de Ia mort donne 
un polds a tout ce que ron fait et 
dit, et Ia vie de Foi, d'Esperance 
et d'Amour prend un rellef 
saisissant. 

Je pensais a mes freres du 
Liban qui v1vent un peu dans les 
memes conditions. Tout n'est pas 
parfait dans le deroulement de Ia 
vie, mais je dois dire que Ia Foi 
et le courage de mes freres et 
soeurs m'ont beaucoup impres­
sionne. Je retiens aussi Ia 
souffrance de chacun devant les 
difficultes ·grandissantes avec la 
Hierarchie. 11 ne s'agit pas d'une 
defiance particu11ere v1s-a-v1s 
de la Fraternite mais bien plutot 
d'une rupture de dialogue entre 
deux parties de l'Eglise : ceux qui 
sont avec les eveques et ceux qui 
sont avec le gouvernement. C'est 
un fait que la Hierarchie est 
devenue le porte-parole du 
mouvement d'oppos1tion. Cela 
cree dans le peuple chretien un 
certain desarroi et une division, 
parfois violente, parmi les 
pretres et les religieux. C'est 
une situation vraiment grave ... 
Pourquoi en est-on arrive Ia? 



Le grand evenement qut a 
marque Ia vie cubaine, ces 
derniers mois, c·est Ia 
publication du « Livre » , « El 
Libro » , comme dlsent les 
Cubains. II s'agit des entretiens 
de Fidel Castro avec un 
dominicain Bresilien, Fret Betto, 
sur Ia religion. Fidel declare 
lui-meme qu II n·a pas Ia Foi mais 
qu'll a decouvert Ia necessite de 
cheminer avec les Chretiens, pour 
le developpement des valeurs 
morales dont son pays a besoln et 
pour la recherche de plus justice 
et de paix en Amerique latine. 
C'est en quelque sorte un appel 
vers la communaute chretienne 
par un chef d'Etat marxlste. Ce 
I ivre a paru a Ia fin de l'annee 
dernlere et f1 etalt deja epulse 
quand je suis arrive au debut de 
janvier. II y a eu des queues 
1mpresslonnantes aux portes des 
libralries. Le journal officiel 
parle de 200 ODO exemplaires 
vendus. C'est peut etre un peu 
exagere, mais i I y a certainement 
dans le peuple Cubaln un Interet 
pour le Christianisme qui 
s·exprlme soudain. C'est un peu 
comme une porte ouverte vers un 
jardin jusqu'alors lnterdlt. 

Extralt de : "Les PETITS FRERES de JESUS" 
( 3e trimestre 1986 - No 1 07) 
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Le 27 septembre dernier, 
l~~glise St-Aloysius paroisse de 
Washington, D.C. - mille personnes se 
sont rassembl~es pour une c~l~bration 
liturgique du mouvement Sanctuaire. 
Devant le Seigneur, elles sont venues 
r~fl~chir sur le mouvement Sanctuaire et 
se sont engag~es A continuer leur aide 
aux r~fugi~-e-s d~Am~rique Centrale, en 
d~noncant Ia politique am~ricaine, 

responsable de cet afflux de 
r~fugi~-e~s. 

Cette liturgie se voulait aussi un 
acte de solidarit~. Un groupe de 
r~fugi~-e-s salvadorien-ne-s et 
guat~malt~ques occupait la premi~re 

rang~e, la place d~honneur. Devant ces 
r~fugi~-es aux visages marqu~s par la 
souffrance, taus les participants ont 
renouvel~ leur engagement: 

, 
•Nous r~affirmons aujourd~hui notre 

engagement A donner asile aux 
r~fugi~-e-s d~Am~rique Centrale qui 
cherchent une protection temporaire 
centre Ia r~pression, la pers~cution et 
la faim dans notre pays, tout 
sp~cialement les r~fugi~-e-s du Salvador 
et du Guatemala. 



•Nous r~affirmons notre engagement, 
non pas A une id~ologie ou a un 
organisme, mais bien A des @tres humains 
comme nous, nos fr~res et soeurs 
r~fugi~s qui ont les ~mes droits que 
nous: le droit de vivre sans ~tre 
pers~cut~s, le droit A la libert~, a la 
justice et A leurs propres terres, afin 
de repeupler les endroits d'ou ils ont 
~t~ d~plac~s. 

•Nous r~affirmons qu'il est de 
notre devoir religieux - lequei s'appuie 
sur des racines bibliques - d~ prot~ger 

l'~tranger qui est parmi nous et de 
d~noncer la pers~cution qui l'a fait 
s'enfuir. Nous devons rendre compte de 
nous-m~mes devant Dieu et devant ces 
r~fugi~-e-s; ceci passe avant les 
politiques de notre gouvernement, bas~es 
sur la tromperie et l'int~r~t. Notre 
tradition de foi exige que nous 
accompagnions le pauvre et le d~plac~, 
chez nous aussi bien que dans son pays 
d'origine. 

•Les gens d'Am~rique Centrale sont 
notre source d'inspiration. Leur foi et 
leur courage sont un exemple que nous 
essayons de suivre. Leur amour, leur 
esp~rance et leur d~termination au coeur 
de leur souffrance ont transform~ nos 
vies. Nous affirmons qu•a travers eux, 
Dieu nous a interpell~-e-s et qu'il 
continue de le faire. 

9 
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•Nous 
suivre 

r~affirmons notre engagement 
les Lois Internationales 

concernant les r~fugi~-e-s. Nous nous 
semmes engag~-e-s A observer et A suivre 
l 7 esprit de l 7 Acte des R~fugi~s des 
Etats-Unis de 1980, par lequel il est 
stipul~ qu•abri sera donn~ aux 
r~tugi~-e-s qui fuient la terreur et la 
pers~cution. L 7 administration Reagan 
viole ces lois et s'acharne A d~cevoir 

le peuple am~ricain en masquant la 
trag~die d 7 Am~rique Centrale laquelle a 
for~~ tant de gens a se r~fugier dans 
notre pays. 

•Arrestat i ons, proc~s, paroles et 
gestes d'intimi dat i on n • ont pas r~ussi a 
atfaiblir notre r~solution ni A nous 
scandaliser. Nous semmes ici pour 
proclamer humblement et r~affirmer notre 
prise de posit i on . 

•Nous r~aff i rmons notre engagement 
au cat~ des r~fugi~-e-s pour d~noncer 
!•injustice et la pers~cution qui 
r ~gnent en Am~rique Centrale et dont 
notre gouvernement se fait complice. 
Nous avons choisi de rejeter l~galit~ et 
injustice, neutralit~ et oppression et 
nous avons choisi A la place d'~tre avec 
les victimes de cette sale guerre. Nous 
avons accept~ a l'avance les 
cons~quences de notre prise de position. 
Puisse l'Esprit Saint ~clairer notre 
chemin.• 

Tir~ de: Letter to t he chur ches, from 
El Salvador ,october 1-151 1986. 
Information service of the Pastoral 
Center , Central American University, San 
Salvador. -
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BETHANIE, Quebec: GERMES DE SOLIDARITE 

Une COI'UIUnaut e COIIIposee dId peu pres 25 adu It es et 
dlautant d1 enfants, ou le psycho-corpore! et le theologal 
S 1 entremelent avec des courants vegetariens, le 1assage et 
I a reI at ion d 1 aide 1 n 1 est pas necessa I re111ent un terrain 
propice pour une mentalite internationale. Hean•oins, des 
le debut- II y a une quinzalne dlannees - quelques me111bres 
portaient faible1ent ou forte1ent une di1ension de 
solidarite avec les demuni-e-s de notre 111onde. 

Et en 1 81, Therese partait pour une trolsie111e fois au 
Chill, pour travailler de nouveau dans un bidonville. Une 
autre membre de I a COIIIIIIUnaut e I u I ecr Ivai t regu II erelllent 
des nouvelles de Ia com1unaute. Ce 1e1bre lisait aussi dans 
I es rencont res communaut a I res des extra I t s de I et t res de 
Therese et Ia no111111ait dans ses intentions de prlere. Clest 
alnsl, semble-t-Il, qu 1 apparurent les premiers ger1es dlune 
conscience internationale. 

Revenue du Chi II en 1 83, Therese sentait que les 
ger1es, 8 1 I Is existalent, eta lent plutot embryonnalres. 
Peu de IOnde lont ra it un interet face au Chi r i I d son 
experience ld-bas, au vecu d1 un peuple oppri111e. Mals les 
pousses, une par une, continuaient de grandir, arrosees par 
une Intention de priere lei, des aiapositives Ia, des 
references discretes, des inforlllations courtes, une 
petition a signer, etc . 
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• I!'Espl'"it saafne 

En decembre 1 8i, Marilyn et Jean-Luc partaient en 
voyage au Bresil et au Chili. La co1munaute avait pro•is 
de ,I es por:ter t~ut a~ I on.9 de I eur se jour. Eta I t-ee . I a 
1an1festat1on dun D1eu ne pauvre dans un peuple oppr11e 
qui a fait que les me1bres de Ia communaute se sont sentls 
tres proches des voyageurs? Qui sait? L1 Esprlt souffle ou 
et quand •elle• veut- et le soleil du Chili brillalt sur 
les ger1es de solidarite- qui poussaient, poussalent. 



La celebration de ce voyage dans Ia COIIUnaute fut un 
te1ps dlecloslon. Le portage au vecu de Jean-luc et Marilyn 
avec des •lssionnaires, des 11i I itant-e-s et des fa1i lies 
bres iII ennes et ch II i ennes est to11be en terre fert II e . 
Me1e un voyage-vacances a Cuba, effectue un peu plus tard 
par 3 1embres de Ia communaute, a porte fruit en ter1es de 
consclentisatlon : •un pays 1 COIIUniste 1 peut avoir des 
valeurs et un reve qui nous rejoignent.• 

A l 1 ete 1 85, Helene et Marc se joignent a une brigade 
de t rava II au Hi caragua. Un j eune ho11e qui quI tt e un 
t rava I I pay ant et qu r part pour un pays en guerre 1 ~a 
interpellel Et une 1ere de 5 jeunes enfants qui part elle 
auss I pour ce 1eme pays, 90 i nt erpe II e et 90 1ob Ill se! 
Pour Ia co11unaute, une soiree d1 infor1ation, une 
celebration d1 envoi ainsi qU 1 Une reflexion COIIUnautaire OU 
retour du voyage, ont per1is une verballsatlon de 
quest i ons de fond quI t ouchent aut ant notre vecu 
nord-a1erlcain que notre connaissance du Sud . 

En 1 86, Manon partait en voyage d1 exploratlon au 
Hi caragua preparer avec d I aut res une br I gade pour 1 87 . A 
Ia soiree d1 lnfor1atlon avant son depart, une 1e1bre de Ia 
co11unaute poria des besolns d1 un groupe de fe11es 
refuglees du Guate1ala. L1 idee d1 une vente de garase 
co11unaut a I re au prof I t de I I A1er i que I at I ne eta I t I ancee 
et realisee avant le retour de Manon (plus de 100$ furent 
recue I I I Is) . Pendant I 1 absence de Manon, des posters du 
Nicaragua (vendus par le CCDHAL) decoraient les 1urs des 
cha1bres des enfant s et de I a Maison de pr i ere Bet han i e, 
nous rappelant d1 acco1pagner Manon en pensee et en prlere. 
•Et quand le soir, par• I les etol les, vous regarderez Ia 
Petite Ourse 1 sachez que 1oi aussi je Ia regarde et que je 
pense a vous• , nous ava it dit Manon . 



One solidarite ·au naturel• 13 

P I us t ard, a I ' occas I on de I a ca11pagne • Outl Is de 
Palx• , Richard s'i1plique com•e personne-ressource dans Ia 
co111aute . Meme sl cette annee-la Ia participation des 
me•bres fut ne~ligeable, des Idees circulerent pour l'annee 
suI vant e et f 1 rent I eur cheml n, No us croyons •a I nt enant 
qu'avec le te1ps, tout est possible! 

Le II septe•bre '86, anniversaire de l'assassinat 
d'AIIende et debut de Ia repression de Plnochet au Chill, 
Marilyn decide de passer Ia journee en leOne et prlere a Ia 
1alson de Bethanle. ~oulse, responsable de Ia •olson et 
de Ia cellule de prlere, fait Ia chaine telephonlque pour 
Inviter d ' autres •e•bres de Ia COIIUnaute a passer un 
IOient en pr i ere pendant I a J ournee ou en so I ree aut our 
d ' une EucharIst I e. PI us I eurs 11e1bres repond I rent a son 
appel ou telephonerent pour dire qu'lls priaient ou 
jeunalent avec eux . Le solr, nous nous so11es retrouve-e-s 
une quinzaine d'adultes dans Ia petite chapelle chez 
Louise. Le pI us surprenant n 'eta It peut -et re pas I e 
no1bre de participant-e-s, •ais plutot le fait qu'une 
solidarite lnternatlonale se revelait dans Ia priere 
part agee; une so I I dar i t e genera I l see I b i en i nt egree I 
vlvan{e, •au naturel• . 

L 'annie internationale de Ia PaiR 

J'almerals aussl vous parler de I'Annee 
lnternatlonale de Ia Palx telle que vecue dans Ia 
communaut e . Lors d' une rencont re colllllunaut a ire, un pI an 
f ut propose et accept e . Les 1e1bres achet erent I e I i vre 
Art I sans de pa i x . Nous avons pr i e sur des the11es 
choisis dans ce livre , •ais nous n'etions a peine que 5 ou 
6 adultes pour echanger apres les celebrations. Peut-etre 
en trouverons-nous Ia raison au •o•ent de notre evaluation 
annuelle en Juin prochain. 
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A I or~ qu ' en ·' 65 no us n' cH Ions que 3 adu It es et 1 

enfant s d part i c I per d I a grande Marche pour I a Pa I x d 
Mont rea I, · en oct obre ' 66 no us et Ions une trent a I ne. A 
une pre-rencontre avec les enfants, nous avons explique le 
the•e: ·un F-16 pour Ia palx• . Hous avons fait de~ 
pancartes et nous avons pratique des slogans. Jean-Marc a 
•e•e co• pose un chant ( • He I a I ~~ons pas d no~ enfant s I a 
•oltie de Ia terre•) qu ' on a interprete devant le~ 
•I lftaires qui nous regardalent de I 'autre cote de Ia 
cloture de Ia ba~e •ilftaire de longue-Pointe. A Ia de1ande 
de ceux et ce I I e~ qui n 'ava i ent. pa~ pu part i c I per d I a 
•arche, on echangea ~ur ce the•e d Ia celebration 
do1inlcale du lende•ain. 

Pendant I • Avent , I e~ enfant~ ont pr I ~ consc i ence de 
I • exIstence de I a guerre dan~ de no•breux pays et ont 
•p I ante• un so I e II (en pap I er, bien ~ur) sur chacun des 
pays. Hoe I fut I a fete des art I ~an -e-~ de pa i x. En 
entrant dan~ Ia ~aile, chaque adulte fut recense ( co11e au 
te•p~ de Jesu~). Avec nos nouvelles identlte~, nous nous 
~o••e~ retrouve -e-~ en pre~ence de Gandh i , de Saint 
Fran~o is d • A~~ i ~e, de Mart In luther et Coretta King, de 
Ufnnie Mandela, de Mere Tere~a et du bon pape Jean X~lll, 
de •e•e que d'autre~ personna9es 1oin~ connus 
internatlonale•ent 1als tout aussl pac1flste~ . les enfant~ 
furent recen~es sou~ le no• d'un autre dont on epin~lait 
Ia photo d leur robe ou che•i~e: Ao~lta du Mex1que, 
Roberto du Chi I i, Pab I o du Guate•a I a, etc. En dern i er on 
vit entrer le •Grand Artisan de Paix•, Jesu~ (joue cette 
anneee par une petite f iII e - ahh, I e sy•bo I i ~me!) et ses 
parents, Marie et Joseph . 



Hot re pI an I f I cat I on pour I' An nee de I a Pa I x Inc I ua It 
une rencontre-lnforaatlon dans laquelle on devalt 
deter•lner un geste de desobelssance clvl le qui feralt 
avancer I a cause de I a pa I x dans I e aonde: refuser de 
payer I e pourcent age des l111pot s quI vont a I a defense. 
Une ce I ebrat I on preceda It I a renconlre. •pr I er pour I a 
palx et payer pour Ia guerre: est-ce ce qu'on veut 
cont lnuer a falre?• Bien sur que non. Alors, •Giolre a 
t ous I es art I sans de pa I x •, avons-nous chant e entre I e 
rappe I des In It I at I ves en cours dans que I ques-uns des 28 
pays ou exlste le aouveaent •1apots pour Ia palx•. Pendant 
une heure et deale, apres celebrations et repas, une 
vlngtalne d'adultes echangerent avec une 
personne-ressource, pendant que les enfants regardalent un 
video (•La technologle au service de Ia palx dans le 
aonde•l) 

Les geraes de so I i dar It e I nt ernat I on a I e ne sont pI us 
semes unlquement par quelques lndlvldus de Ia COIIUnaute de 
Bet han I e. On I es t rouve part out et II s poussent part out : 
tantot c • est un adu I te quI nous I nterpe II e, nous 
sensiblllse, nous rappelle nos responsabllltes, nous livre 
son temoignage; tantot c'est un enfant de 10 ans qui prle 
pour des enfants orphel Ins au Nicaragua parce que les 
Cont ras ont t ue I eurs parents, ou un enfant de 3 ans qui 
lnslste pour porter tout au long d'une 1arche sa pancarte 
de •Palx dans le aonde•, ou un enfant de 5 ans qui donne 
son 'toutou' favorl a Manon pour un enfant du Nicaragua qui 
n'a pas de 'toutou'. 

Quand parter de •ta grande faaille de Dleu• n'est plus 
seuleaent une belle phrase poetlque ou aystique; quand une 
coaaunaut e conna it I a sit uat I on de ses f reres et soeurs 
lointain-e-s et peut Ia noaaer, ne soaaes-nous pas dans Ia 
I i gne de I a chanson t heae: • Un jour, un I our peut -et re 
l'univers sera pa~s; je vois deja venir Ia fete du cote de 
Ia vie.• (Hyane a l'espoir) 

Une aembre de I a co111tunaute de Bet han. I e de Ste-Soph I e 

( 1) Une des quatre cellules autour 00s quatre axes d'une communaute 
chretlenne: fraternite, priere, approfondissement de Ia foi et engagement social. 
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-------------------------------Argentine: 
DERNIERE PRISONNIERE P.OLITIUUE 

-------------------------------
"Je l'al vue personnellement une semalne avant oo 
partfr d'Argentlne" 

Celul QUI parle, c'est Antonio PUIGJANE, 
capucln argent1n, ldentlfl~ en partlculler avec la cause 
des Meres oo laPlace de M!)l en Argentine et qui nous a 
fait l'honneur de sa vlslte au Comlte Chr~tfen, en 
compagnie de son confrere Benoit FORTIN, superieur 
provincial des capuclns. 

Calle dont 11 parle, c'est HHda Nava de Cuesta, la dernl~re femme toujours 
prlsonnlere po11t1que en Argentine. Les membres du Reseau d'Urgence du ComHe 
Chr~tlen se souvlennent d'elle pour etre lntervenus en sa faveur 11 y a environ un 
an. 

Antonio fut tres ~mu lorsqu'11 v1t le cbcument que nous avlons fait 
parvenir a toutle Reseau a cette occasion, et en a demandS cople pour la remettre a 
H11da lors oo son retour en Argentine. 

Emprlsonnee depuls p Jus de douze ans, alns1 que son marl, H11da 
manlfeste que le "~uvernement nous ma1nt1ent pr1sonnlers parce que nous lui 
servons de monnale d'echange dans les n~lat1ons ayant pour but dele blanchlr et 
de justifier le terror1sme d'Etat." 

Le f11s de H11da, n~ en prison, et age 
malntenant de onze ans, etalt present au lancement d'un 
11vre relatant toute l'hlstolre oo Hilda. 

Mercl done a Antonio qui lui aussl vient de 
commettre un 11vre: "Une ore111e pour 1'Evang11e et 
l'autre pour le peuple". 
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Depuls le mols de septembre 1986, nous avons travaille a un meilleur classement 
de la nombreuse documentation de notre Centre. Cette reorganisation a ete entreprise afln 
de facillter l'ecces a !'information. 

Le nouveau classement par sujet, par pays et par theme permettra de retrouver 
rapidement des faits, des analyses, des statlstiques qui vou~ alderont a mleux com prendre Ia 
situation de la population Jatlno-amerlcalne. 

Notre OOcumentat1on comprend quetre chemps d'tnformetlon: 

-les Drolts Humetns, qu1 regroupe les derniers rapports des dlfferentes 
commissions d'enquete sur les Drolts Humains en Amerique Latine; 

-Ia D6fense de le vte menac6e qui englobe le travall des prlncipales 
organisations de defense des Droits Humains tels que: Le G.A.M., FEDEFAM et plusieurs 
autres; 

-la Th6ologie de le Ub6ratton: qui englobe 
des analyses theologiques 
et des documents relatifs a cette theologle; 

- les Communaut6s de bese. 

On peut en outre trouver des documents lmportants dans un champ 
socio-poliUque. 

11 faut soullgner que les documents sont disponibles en fran(fals , en anglais, en 
espagnol ou en portugais, selon leur provenance. 

De plus, nous comptons publler blentot un guide blbltogrephtque qui vous fera 
connaltre !'ensemble des documents et publications que nous recevons, entre autres: DIAL , 
BRECHA, CHILl NEWS LETTERS, etc. On vous suggere de ne pas attendre Ia publication de ce 
guide pour venlr nous consulter; 11 vous suffit de nous telephoner pour nous annoncer 
votre v1s1te. 

Un grand effort a ete fait pour mettre nos fichiers sur ordinateur ; 
malheureusement notre demarche risque de tomber a l'eau faute de· pouvolr continuer a 
payer les services de location d'un ordinateur ... 

L'equipe du projet vous attend pour vous alder dans vos recherches ou pour de p Jus 
amples renseignements. Nous vous encourageons a tlrer profit de ce type de documentation 
que l'on ne retrouve habituellement pas allleurs . Nous sommes au Comlte les mercredis et 
les vendredis. 

Carlos, Thomas, Minerva, Manon, Maria Elena 
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ll.es ev&ques du Bresil reponHent: 

Le conf11t autour de la question de la terre fait part1e de 
1'h1sto1re bres1llenne depuls l'epoque colon1ale quand le pays etalt 
dlv1se par les colonlsateurs portugais en qu1nze cap1ta1ner1es 
feodales geantes. Ma1s le conf11t a pr1s de l'ampleur depu1s 1985 
au cours de la campagne electorale ~e Tancredo Neves qu1 a prom1s 
de fa1re des efforts pour la reforme de la terre, rerorme retardee 
par vlngt et un ans de regne m111ta1re. 

LE ROLE DE t'EGLISE DANS LA REFORME AGRAIRE 

Dans les conf11ts autour de la reforme agra1re, le rOle de 
1'Eg11se est souvent mls de ravant. Le gouvernement, les 
corporations, .les grands propr1etalres terr1ens, les speculateurs 
et les journa11stes qu1 s'opposent a la rerorme agra1re accusent 
l'Eglise d'@tre « communiste » et d'appuyer des agltateurs 
mlss1onnalres venant de l'etranger. 

Les eveques catho11ques du Bres11 ont repondu a cette 
accusation en 1980 dans une declaration 1nt1tulee : "L1berer la 
Terre". La declaration fut approuvee presqu·a 1'unan1m1te - 300 
contre 4. Les eveques sltuent leur preoccupation pour les 
travallleurs ruraux et leur mln1stere aupres d'eux dans le contexte 
d'une strategle de pastorale globale : 
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"Evange11ser le peuple bresllien qu1 est engage dans un 

processus de transformation socio-economique et culturelle, en 
commen~ant par la verite sur Jesus Christ, l'Eglise, les Hres 
humatns, a la lumiere de l'option preferenttelle pour les pauvres, 
pour la liberation totale des etres humatns en vue d'une 
participation et d'une communion accrues, et ayant comme object if 
ultime la construction d'une societe plus juste et plus fraternelle, 
annon~ant ainst le royaume definif." <page 12) 

Dans ce document, les eveques justifient leur preoccupation 
pastorale pour la terre en affirmant que la plus grande valeur du 
royaume est la vie des etres humains et que rune des principales 
preoccupations de 1'act1on pastorale de Jesus etait de corriger les 
d1storsions dans les relations entre les etres huma1ns. Selon une 
delegation d'organ1smes religieux des U.S.A. en mission au Bresil, 
l'Eglise du Bresil est certes une Eglise des pauvres presente dans 
les endro1ts de conf11t. 11 est impossible d'imaginer un ministere 
d'Eglise aupres des communautes rurales, affligees par le 
chomage, la maladie, la malnutrition, les problemes famillaux sans 
se preoccuper de la cr1se de la terre qui est la principale cause de 
ces problemes. Souvent, au milieu de ceux-ci, le seul espoir des 
gens est celui qui vient de leur foi. 
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La nature de la violence 

Le conf11t autour de la question de la possession de la terre 
a prls des dimensions enormes et est devenue ce que certains 
observateurs appellent une "guerre c1v11e". Les eveques dans leur 
document parlent d'un ·g~noc1de·. La violence commtse par 
certains propr1etalres terr1ens, les corporations et d'autres 
speculateurs depassent les quelques Incidents perpetres par les 
trava111eurs ruraux. 

La delegation a pu se rendre compte que le confllt quanta 
la proprlete de la terre porte non pas sur les terres cultlvees mals 
plutot les terres non cultlvees ou sous -cultlvees} proprletes du 
gouvernement des grands proprletalres terrlens ou des 
corporations. La delegation n·a pas rencontre un seul cas 
"d'lnvaston" de terres cultlvees par des travallleurs ruraux sans 
terre. Au contralre, elle a trouve que le terme "Invasion" ne 
pouvalt seulement et reellement s'appllquer qu·aux grands 
proprletalres terrlens et aux corporations qui pour des raisons de 
speculations ont lnjustement expulse des travallleurs ruraux des 
terres que ceux-cl a travers le labeur de leurs mains avalent fait 
fructlflees. 
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Les representants de Ia Commission de Pastorale de Ia 

Terre (CPT> rapportent que Ia violence dans les zones rurales est 
non seulement en train de s'accrottre mals qu'elle est mleux 
organlsee, selective et pernicleuse. Mleux organlsee en ce qui a 
trait a !'organisation d'une association de grands proprletalres 
terrlens qui s·appelle Union Democratlque Rurallste (UDR) qui 
souvent travallle en collaboration avec Ia pollee mtlltatre et 
d'autres forces armees. Les assasslnats sont selectlfs en ce sens 
que les vlctlmes sont strategiquement cholsles parmi les gens qui 
appulent le plus le mouvement de rerorme agr~lre. Ceux qui furent 
assasstnes en 1985 et 1986 sont des "ltders" syndlcaux, des 
re11gleuses, des pretres, des avocats. 

Douze jours apres Ia mort du Pere Tavares, un m1nlstre de 
l'egllse baptiste qui travalllalt aussl avec les sans-terre, Jose 
lnaclo da Silva Ftlho a ete abattu et tue a Timon, au Maranhao en 
route pour l'egltse. Ces assasslnats se dtstlnguent flnalement par 
leur caractere pernlcteux. 1 Is sont planlfles de fa~on a semer Ia 
terreur parmi Ia population. 

Rapport d'une del~t1on 
de representants 
d'organtsmes rellgleux 
des Etats-Unts, 1986 

IN,......,...•rwn•aer*"'""'•• ...... C'ft ........ ,.....,.., •• ,,....,..~.._.._.,..r'llllll' ... ,-..., . 
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BRESIL: 

DERNIERES PAROLES DE JOSIMO 
Par11l I es vI ct l1es de I a "guerre des terres" 
qu I a fa I t rage au Br6s II en 1 986, I a f I gure 
du P~re Jos l1o Mora l_s Tavares, as sass I n6 I e 
1 0 1a I 1 986, a pr Is un re II e f natl on a I et 
provoqu6 une cr I se gouverne1ent a I e quI s' est 
sold6e par Ia d61laslon du •lnlstre de Ia 
r6 f or1e agra I re. Que I ques j ours apr~s I e 
pre• I er attentat du 15 avr II 1986 dont II 
eta It 11 racu I euse•ent sort I vIvant, I e P~re 

Jos l1o a II bre1ent par I 6 devant de no1breux 
a1la et coll~gues de son dloc~ae. Qulnze 
joura plus tard, un deuxl~•e attentat lui 
coutalt Ia vie. Uolcl sea paroles. 

Eh out, les amts I Je tlens ace que vous comprentez que ce 
out m'arr1ve, ce n'est pas a cause d'une 1deologle quelconque ou 
d'arguments theologtques. Nl a cause de mo1 ou de ma 
personna11te. Je cro1s que la ra1son de tout cela se resume en 
quatre points. 

Premierement, c'est que Dleu m'a appele a la vocation 
sacerdotale et que j'al repondu. 

Deuxlemement, c'est que Mgr Cornelio m'a ordonne pretre. 

Trolslemement, c'est que les gens et le cure de Xambola a 
l'epoque, le Pere Joao Caprloll , m·ont soutenu et m'ont aide a 
poursulvre mes etudes. 
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Ouatr1emement, c'est que j'al fa1t mlenne la 11gne 
pastorale qui m·a amene, par Ia force de 1'Evang11e, a m'engager 
dans Ia cause des pauvres, des opprtmes, des v1ct1mes de Ia 
l' lnjust Ice. 

Le disciple n'est pas plus grand que son mattre. 
m'ont persecute, tis vous persecuteront aussl" ... 

11 faut assumer. Je suts ma1ntenant en pletn dans Je 
combat pour Jes culttvateurs pauvres et sans defense, un peuple 
opprtme dans Jes grl f fes de Ia grande proprtete. St je me tats, qui 
Jes defendra? Out se battra pour eux? ... 

Mot, au motns, Je n'at rten a perdre. Je n'at nt femme nl 
enfant. Nt m~me le motndre argent. Personne ne me pJeurera. 

Je n'at qu'un souct : ma mere qut n·a que mol au monde et 
personne d'autre. Une veuve, une femme pauvre. Vous, vous ~tes 
la. Vous en prendrez sotn ... 

Je n'af pas peur. Le moment est venu d'assumer. Je meurs 
pour une cause juste ... 
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Maintenant je ttens ace que vous comprentez cecl : tout ce 
qui arrive, c·est Ia consequence logique de mon travat I, du combat 
pour les pauvres et de leur defense. C'est I'Evanglle qui m·a 
amene a assumer cela jusqu'aux ultlmes consequences ... 

Ma vie ne vaut pas grand chose ~omparee a Ia mort de tant 
de paysans, peres de famllle assasslnes, vlolentes, chasses de 
leurs terres, en lalssant des femmes et des enfants a !'abandon, 
prlves d'affectlon, de pain et de foyer .. 

<Traduction DIAL) 

DES CADEAUX A SAVEUR DE SOLIDARITE 

Il nous fait plaisir de vous annoncer que la campagne 
d,~tiquettes-cadeaux de Noel a rapport~ la somme de huit 
cents dollars. Cornme pr~vu, cette somme sera affect~e A 
la cause des r~fugi~s guat~malt~ques, A travers le 
Social Justice Committe de Montr~al, avec lequel nous 
semmes en constante relation. Nous avons ~t~ 

impressionn~s par l,accueuil que vous avez donn~ A cette 
op~ration de solidarit~. 



Las Drotts Huma1ns au Ch111 . au Guatemala. 
au Salvador et au Perou. 

Ce ropport annual pour 1986 du Com1te lnter-Eg11ses sur les Dro1ts de 
l'Homme en Amer1que lat1ne v1ent d'arr1ver. 

11 est const1tu6 de c1nq brochures d'une v1ngta1ne de pages ch~une. La 
c1nqu1eme cont1ent aussi de plus courts commenta1res sur la Bo11v1e, la Colomb1e, 
l'Equateur . le Honduras, le Nicaragua et le Paraguay. 

D1spon1bles enanglais au: · 
Comlte lnter-Egltses sur les Drolts de !'Homme 
en Amerique latlne, 
40 I St.Clolr Ave East I suite 20 I I 

Toronto (Ontario) M4T 1 M9 Tel.:( 416) 921-4152 

GrAce a Paul BOUSQUET, journaliste A la pige au 
P~rou, de passage derni~rement au Comit~ Chr~tien, nous 
avons maintenant en mains le rapport de la Commission 
Permanente de la Coordination des Comit~s europ~ens de 
D~fense des Droits Humains au P~rou. Ce volumineux 
document de plus de 70 pages en espagnol traite de: 

-les facteurs d~terminants de la situation 
actuelle; 

-les violations des droits personnels; 
-le role de l 7 Arm~e et celui de la subversion; 
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-le probl~me des droits fondamentaux dans un pays 
en d~veloppement; 

-une esp~rance: le mouvement populaire. 

Ce document est d i sponible au Comit~ au prix de la 
photocopie et de l'exp~dit ion. 
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MRNIFESTE de responsables rellgleuH des Etats-Unls tontre l'alde 
nord-amerltalne auH "tontras" du Nicaragua (4 mars 1986) 

=~============================== 

Placard dans les journaux 

LES ATRoctT{s DES •coNTRAs• 

Le gouvernement Reagan a tromp~ l'opinion publique dans sa demande d'une aide 
~ilitaire et pr~tendument humanitafre aux •contras•. Exag~rations, informations 
fausses et purs mens9nges constituent l'essentiel du proc~s faft au Nicaragua par 
le gouvernement a~ricain. Celuf-ci a ~touff~ des rapports dignes de foi sur les 
atrocft~s syst~matfques pratiqu~es par les "contras• sur des cfvfls fnnocents, au 
~prfs des droits de l'homme. Non, les •contras• ne sont pas des combattants de 
Ia ltbert~ (1) . 

Nous sommes opposls a toute afde aux "contras" sous toute forme que ce soft. 

En tant que reprlsentants plus de deux cents responsables relfgfeux du pays: 

~r TlloNs GUIIblttOII, 
archnfque catholfqut dt Dttrott 

"'' ltontfnt T .c. !tally, 
l"'-4• dt 1'[g1fst 114thodhtt untt dt San 

a.~bt n MllrSCha 11 T, ~'eyer 

l'ntt Jeshun~~~, New Tort Ct ty 

~r l'htltp Coustns, prlstdent 
Consttl n1tf01111 des [gltses 

Uv, Ptul lloort 

Francisco 

lvfqut lphcoptl dt llew Tort 

S1hh Ttlbot, prlsfdente 
Church ll~n Untted 

Uv. H~rold Hopttns 
lvfqut lptscopt1 du Dlt~tl Nord 

John 0. H!JIIbert, prlstdent 
Dtsctples du Chrtst, Ettts-Unfs et Can1d1 

Joseph [ , l-ry, prlstdent 
Conflrtnce chrlttennt du Sud 

a.bbht Jnttn 11. lhnt, tncten prlstdent 
COIIflrtnct llts rabbtlll d'Wrtqut 

Aftry A. l'ost, prlstdtnt 
Etlht unft du Chrht 

Ctro1 Qufgley, sup4rftur 
Coeur 1-culf dt lllrtt 

Jf• llt11ts, fdtttur 
SoJoumtrs 

llgr Ernest T. Dbon Jr, prlstdtnt 
Conffrtnct ttxant dts [flhts 

llt11tn Sl01ne Cofffn , doyen 
lthtrsfdt Church, llew York Cfty 

lemtct Wanderloop, supfrttur 
St"1ttl lit lllrft, Lld.rs-1th, llfsCOIIIfn 

llgr lllurtce J. Dtn~n 
fvfqut catholtqut cit Dts Hotnes, J-

Wtmon Grounds, prlsfdent 
Conservatfft llptht * fntry 

Nous demandons • toutes les personnes de fof et de conscience de constater les 
effets de Ia politique des Etats- unfs par rapport au Nicaragua, et de se joindre 
• nous pour dire au gouvernement a~ricain: •Au NOM DE DIEU, ARR£TEZ LES MENSON­
GES! ARR£TEZ LE MASSACRE!" 

Note DIAL 
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UOUS UOULEZ COLLIIBORER? 

888888888888888888888B888B8BBBBB 

Vous trouvez important le travail en faveur des drolts 
humains. Vous disposez d'un peu de temps. Vous aimeriez 
collaborer au Comite Chretien. Voici deux possibilites de 
participation: 

DO L'equipe du Caminando se reunit to us les mardis 
apres-midi pour travailler 8 la preparation du 
bulletin: correction de textes, mise en page, 
fichier d'abonne-e-s, expedition. 

DO 11 y auralt du travail de traduction 8 faire. Le Comite 
voudrait entre a~tres choses offrir en francais aux 
communautes chretiennes du Quebec la "Carta a las 
Iglesias· ou "Letter to the Churches" qui nous parvient du 
Salvador. 

Uenez faire connaissance et preter main forte. 

8888888888888888888888888888888 

Collaborent 8 la remlisation de Caminando: 

Denise Caron Marnyn Hebert 
Grace Le Blanc Charlemagne Oue 11 et 
Nicole Leduc Aline Sarrazin 
L'equipe du Centre de Documentation 



Rupture de dl.alogue ou glacls de secur1te ............................................... 3 

Jusqu'ou peut aller un engagement.. .......................... .................................. 8 

Bethanle, Quebec: germes de solldarlte .............. ................ ...................... ll 

"M1eux qu'un abr1, un chez-so11" .................................................................... 16 

Argentine: dernlE~re prlsonnlere polltlque .............................................. 20 

Bres11: L lberer la terre .......................... .... ....................................................... 22 

Dernleres paroles de Joslmo ............ .. ............................................................ 26 

••••••••••••••••••••••• 
FORMULAIRE D'ABONNEMENT ET DE CONTRIBUTION 

NOM : 

RUE : 

VILLE : 

CODE POSTAL: DATE : 

* Abonnement au Camlnando: ( 5 numeros par annee) 
Au Canada : $ 1 0 A l'etranger: $ 12 ............ . $ 

*Paiement d'un telegram me pour la defense d'un 
disparu: $15 ............................................................................ $ 

*Contribution au travail du Comlte .............. ............................ $ 

**Voulez- vous un rec;u pour fin d'impot? 
(seulement pour telegramme ou contribution) ........................ ---------

••••••••••••••••••••••• 
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